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 PUBLICITÉDes barbouilleurs trop zélés
Estavayer-le-Lac L  «Ils ont 
dépassé les bornes!» Comme 
d’autres Staviacois, ce restaura-
teur de la ville a fait part de son 
mécontentement hier matin sur 
les réseaux sociaux. Son cour-
roux est lié aux jets de peinture 
ayant maculé la façade du bâti-
ment occupé par l’Off ice de 
poste. A cela s’ajoute, entre 
autres, des vitrines et un distri-
buteur automatique complète-
ment peinturlurés.

Ces dommages ont été cau-
sés lors de la tournée des bar-
bouilleurs, ces individus mas-
qués, armés de pots de peinture 
et de pinceaux, organisée par 
tradition la veille de l’ouverture 
du carnaval. Alors que ces tru-
blions inscrivent d’ordinaire 
des messages humoristiques et 

des mots piquants sur les de-
vantures des commerces de la 
ville, ils ont cette fois commis 
d’importants dégâts.

Prenant connaissance de ces 
débordements, la Socarest, en 
charge de l’organisation du car-
naval d’Estavayer-le-Lac, s’est 
fendue d’un message d’excuses 
en ligne. «Ils n’ont vraiment pas 
fait du bon travail. Je suis déçu», 
estime Frédéric Bachmann. Le 
président du carnaval précise 
que sa société ne connaît pas les 
identités des barbouilleurs, car 
celles-ci sont tenues secrètes. 
«Ils sont autonomes, mais nous 
avons un droit de regard sur les 
textes qu’ils inscrivent sur les 
vitrines», explique le président 
de la Socarest. Reste qu’en cas 

de dépôt de plainte, le comité 
d’organisation devra répondre 
de ces actes de vandalisme.

Comptant parmi les victimes 
de ces déprédations, Pierre-
Alain Duc estime que les bar-
bouilleurs «sont allés trop loin». 
Ancien membre de ce groupe 
masqué, le propriétaire du DS 
Bar a vu la vitrine de son éta-
blissement être complètement 
enduite de peinture, mais il ne 
compte pas déposer plainte. La 
Bourgeoisie de la ville, proprié-
taire du bâtiment où se trouve 
La Poste, étudie encore cette 
possibilité. Ces deux lieux ont 
retrouvé une partie de leur état 
habituel, hier en fin d’après-
midi, après l’intervention d’une 
entreprise de nettoyage. L

  VINCENT BÜRGY

En 2017, l’institution a attiré plus de 260 000 visiteurs. De nouveaux espaces seront inaugurés

Le Papiliorama mise sur l’innovation
K THIBAUD GUISAN

Chiètres L C’est l’attraction tou-
ristique numéro 2 dans le canton. 
Derrière la Maison Cailler, à Broc, 
et ses 408 067 visiteurs en 2017, 
le Papiliorama continue à caraco-
ler en tête des sites les plus fré-
quentés. L’an dernier, l’institution 
de Chiètres a attiré 263 342 visi-
teurs, a-t-elle communiqué hier. 
L’affluence a diminué d’environ 
5% par rapport à l’année précé-
dente, mais il s’agit tout de même 
de la deuxième meilleure année 
de l’histoire du Papiliorama, ou-
vert en 1988 à Marin et transféré 
à Chiètres en 2003.

Pour expliquer ce léger recul, 
le directeur Caspar Bijleveld 
pointe des facteurs météorolo-
giques. Beau et chaud, le mois de 
juin n’a pas été propice à la visite 
de l’institution. «Cette dépen-
dance à la météo reste un point 
délicat pour notre fonctionne-
ment, même si elle s’amoindrit 
avec le temps», analyse le respon-
sable, biologiste de formation.

Miser sur l’extérieur
Désireux d’augmenter son attrac-
tivité à la belle saison, le Papilio-
rama, géré par une fondation, 
continue à développer ses espaces 
extérieurs. Ce printemps, l’institu-
tion lacoise inaugurera un nou-
veau parcours didactique: une 
zone humide alluviale typique du 
Seeland a été reconstituée sur une 
surface de 2000 m2. «Un ruisseau 
a été remis à l’air libre et deux pe-
tits étangs ont pu être créés. 
L’aménagement nous a pris un an 

de travail», expose Caspar Bijle-
veld, qui évoque un investisse-
ment d’environ 150 000 francs.

Contrairement aux exposi-
tions intérieures, dédiées aux es-
pèces tropicales, ce nouvel espace 
mettra en lumière la biodiversité 
locale. «Nous avons recensé plus 
de 300 espèces de plantes», es-
time-t-il. Insectes, oiseaux, batra-
ciens ont aussi pris leurs quartiers 
dans cette zone humide. «Nous 
avons même déjà eu la visite du 
castor et d’un martin-pêcheur.»

Un message à passer
Une nouvelle exposition, consa-
crée aux papillons, sera inaugu-
rée cette année dans le hall d’en-
trée du site. Le Papiliorama abrite 
un millier d’individus d’une cen-
taine d’espèces tropicales. La mise 
en place de cet espace didactique 
nécessitera un investissement 
d’environ 350 000 francs. «Ces 
nouveaux espaces d’exposition 
s’inscrivent dans notre discours 
général. Nous voulons passer des 
messages sur l’importance de la 
préservation de la biodiversité.»

L’innovation est aussi la re-
cette de l’institution pour assurer 
une solide fréquentation. «Nous 
essayons de rester dynamiques. 
Environ 80% de nos visiteurs sont 
des gens qui reviennent», constate 
le directeur. La clientèle est en 
effet surtout suisse, les visiteurs 
étrangers représentant 5 à 10% 
de l’affluence totale. Le Papiliora-
ma, qui compte 135 employés, 
repose sur un budget annuel de 
fonctionnement de 5 millions. 
«Les entrées financent à 100% 
l’opérationnel», relève-t-il. LOutre les papillons, l’institution abrite nombre de merveilles de la biodiversité, faisant le bonheur des visiteurs. Charles Ellena/Corinne Aeberhard

Capricorne asiatique éradiqué en Singine
Brünisried L Le premier foyer 
de capricorne asiatique décou-
vert en 2011 à Brünisried a été 
purgé. Dans un communiqué, le 
Service des forêts et de la faune 
(SFF) fait savoir que les mesures 
prises dans la commune singi-
noise – on y avait notamment 
abattu 300 arbres en janvier 
2014 – ont permis d’éradiquer 
cet insecte exotique, particuliè-
rement dangereux pour les feuil-

lus. Aucune trace de sa présence 
n’a été détectée depuis quatre 
ans à Brünisried. Les restrictions 
de coupe, de transport de bois et 
de plantation d’arbres feuillus y 
sont donc levées.

Ce succès n’aurait pas été 
possible sans une bonne colla-
boration entre tous les acteurs 
et la compréhension de la popu-
lation locale, salue le SFF, ajou-
tant que l’ensemble des mesures 

a coûté environ 235 000 francs 
sur 7 ans, à charge du canton. 
Ils ont été subventionnés en 
partie par l’Office fédéral de 
l’environnement dès 2014, à la 
suite d’une interpellation dépo-
sée par la conseillère nationale 
Christine Bulliard-Marbach.

A Marly, un autre foyer de ca-
pricorne asiatique est toujours 
en cours d’éradication. Décou-

vert en 2014, il est de plus 
g ra nde a mpleu r (env i ron 
170 insectes découverts cette 
année-là) et bien plus ancien 
que celui de Brünisried – dont il 
se trouve par ailleurs à l’origine. 
Des transports de bois de feu 
contaminé entre les deux loca-
lités ont, semble-t-il, permis au 
redoutable parasite de s’établir 
en Singine. L 
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550 000
En francs, 

les investissements 
prévus cette année

Nouvelle cave pour le gruyère
Bulle L Fromage Gruyère SA va 
agrandir sa halle de la rue de 
l’Industrie 31 pour accueillir les 
fromages stockés à Froideville 
dans le canton de Vaud. Mis à 
l’enquête hier dans la Feuille offi-
cielle, les travaux devraient coûter 
5 à 6 millions, estime Jean-Claude 
Maillard, président de Fromage 
Gruyère SA. Une nouvelle halle 
sera annexée à l’existante, les 
deux communiqueront. Dans le 
nouvel espace de 2500 m2, 
quelque 25 000 meules de 
Gruyère AOC pourront être entre-
posées. «Si tout va bien, nous ai-
merions pouvoir y affiner nos 
gruyères d’alpage d’ici la fin de 
l’année», partage-t-il.

«Nous avons vendu notre halle 
de Froideville, car nous devions 
réaliser de gros investissements 
là-bas et nous préférions les faire 

ici», explique Jean-Claude Mail-
lard. Ce déménagement permet-
tra aussi de rationaliser et de 
mettre fin aux transports entre les 
deux sites. La vingtaine d’em-
ployés ne devrait pas être impac-
tée par cette affectation. La société 
qui se charge de livrer le Gruyère 
AOC aux grossistes ou à l’exporta-
tion, compte également quatre 
caves à la rue de l’Industrie 1, à 
Bulle. Au total, 100 000 meules 
peuvent être affinées dans les 
caves de Fromage Gruyère SA. Et 
Jean-Claude Maillard de conclure: 
«Avec cette transformation, nous 
augmentons de 10 000 meules 
notre capacité de stockage, aussi 
pour faire des réserves. En ce mo-
ment, le marché se porte bien. 
Surtout avec cette météo fraîche, 
on consomme beaucoup de 
 fondues.» L CLAIRE PASQUIER

BALLONS
éDiTion BénéFiCiAiRE
La 61e Gordon Bennett, qui 
s’est tenue à Epagny en sep-
tembre, boucle sur un bénéfice 
net de 9000 fr., pour un budget 
de 1,2 mio, communique l’As-
sociation Gordon Bennett Fri-
bourg 2017. Elle a fait don de 
5000 fr. à la Société de l’aéro-
drome de la Gruyère, 3000 au 
Groupement des aérostiers 
fribourgeois et 1000 à l’Ecole 
primaire de Gruyères. SZ

Musée plus attractif
Payerne L L’affectation de deux 
salles de classe sera changée et 
celles-ci seront transformées 
pour permettre de moderniser 
l’accueil du Musée de l’abbatiale 
de Payerne, selon une mise à 
l’enquête publiée dans la Feuille 
des avis officiels vaudoise d’hier. 
L’une des classes transformées 
accueillera la réception de l’ins-
titution. Ces travaux ont pour 
but de rendre le musée plus at-
tractif, selon la Municipalité 
payernoise. L VB


